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Les grandes âmes sont z 

les nuages ; elles ne ramassent 
qu’afin de répondre.L’HYGIENE A :#as- O. N. T RICOCHE Avant d’Acheter Votre Radio 

Votez Entendre le

De Forest CROSLEY
I:el- tVARIETES —Kalidasa.LA CAMPAGNE* NE MANQUEZ PAS 

d'aller voir les nouveaux Man
teaux de Fournira pour Dames, 
Demoiselles et Messieurs chez J. 
CLARK A SON, les 5 et 6 NO
VEMBRE.

ETRANGES PROCESSIONSL
? mou demandez une démonstration chez-vous

taire nous paste abondamment 
de ces cérémonies dont quelques 
unes étaient d’une somptuosité 
extraordinaire. Par exemple, un 
auteur distingué, M. R. Delys, 
nous cite, dans la “Correspondan
ce politique et littéraire", une 
“théorie1”, sous Ahtiotihus Epi- 
phane, où se remarquaient 100 
chars, et mille boeufs, enrubanés 
et décorés, dans Un cortège de 
50,000 personnes. Les “pompes”, 
comme on les appelait aussi à 
Rome, étaient véritablement 
piompeuses! Chaque divinité de 
premier ordre avait les siennes ; 
et celles par lesquelles on s'a
dressait aux Dieux de l’Olympe 
pour obtenir un changement de 
température, ou h fin d’une épi- 
demie, avaient du curieux points 
de ressemblance avec les proces
sions faites dans les temps con
temporains en Espagne ou en 
Italie en cas de grande sécheras- 

de choléra. D’un autre côté.

mOn a beaucoup parlé récemment du caractère^ tout-à- 
fait insuffisant des services d’hygiène dans ks régions ru
rales .du Canada.

A la 'campagne, d’un bout à l'autre du Canada, bien 
dee gens meurent à un âge prématuré —- de fait, une bon
ne partie de ces décès pourraient être retardés, Dans les 
grandes villes, des services d’hygiène compétents ont per
mis de réduire le taux de mortalité à un tel point tel que 
plusieurs maladies y sont devenues pratiquement incon
nues, pendant qu’elle continuent de faire des ravages dans 
les régions rurales, tout commé ü y a 50 ans. La fièvre 
typhoïde, par exemple, est pour ainsi dire inconnue à To
ronto, mais dans les campagnes^ canadiennes et les cen
tres urbains de moindre importance, elle cause encore une 
foule de pertes de vie.

Il est évident que le remède à une pareille situation, 
c’est un budget approprié aux besoins des régions rurales 
négligées. Les unités sanitaires de comté, .des services 
d’hygiène efficaces avec personnel spécialement entraîné, 
semblables à ceux qui fonctionnent dans les grandes vil
les, devraient remplacer le système actuel qui consiste à 
employer des officiers médicaux d’hygiène ppur un comté, 
officiers qui ne travaillent qu’une partie du temps, sont 
peu payés et n’ont pas l’aide voulue. Plusieurs organisa
tions assez importantes ont récemment voté des résolu
tions favorisant cette réforme. Au moment où nous écri
vons ces lignes, l’adhésion la plus récente est celle des Fer
miers-Unis de l'Alberta et des Fermières-Unies de la même 
province. Partout où de telles unités sanitaires de com
tés ont été organisées, dans le Québec, notomment, elles 
ont amené des résultats qui ont dépassé les rêves les plus 
enthousiastes en prévenant une foule de décès et de mala
dies. Le taux de la mortalité s’est abaissé, et le gaspilla
ge économique inestimable a été réduit considérablement 
de ce fait.

Mais cet article, qui est devenu comme la condamna
tion d’un système, avait été commencé pour défendre un 
individu ou plutôt un groupe d’individus. Je veux parler 
des officiers médicaux d’hygiène tels qu’ils existent ac
tuellement dans divers comtés. On a dit et redit que le sys
tème actuel n’était pas adéquation a peu parlé des diffi
cultés énormes qu’ont à surmonter bien des officiers mé
dicaux d’hygiène conseieneieux, -intelligents,, qui s’effor
cent, malgré des obstacles considérables, à protéger la 
santé de personnes indifférentes bien souvent contre des 
maladies qu’ils considèrent parfois comme inévitables.

‘‘Trop de personnes, même en ce vingtième siecle a- 
près Jésus-Christ, sont d’une ignorance étonnante — J al
lait dire malicieuse — et saturée de'préjugês au sujet delà 
sanitation et dé l’hygiène sociale”, écrit le Sénateur Dr. 
Gustave Laçasse, officier médical d’hygiène, la der
nière édition du “Canadian Public Health Journal . Par 
exemple, n’avez-votts pas souvent entendu quelque chose 
comme ceci de la part d’un voisin î: Les lois de la quaran
taine sont un non-sens. Je ne prend jamais nen, dans tous 
lès cas,” où, vous dites que c'est la coqueluche, la petite 
vérole, la fièvre rouge, alors il l’aura de toutes façons, et il 
est aussi bien de l’avoir tout de suite, et en avoir fini , et, 
ensuite, quand la mort s’est emparé de ces pauvres petits 
membres et a mis son baiser déglacé sur ces lèvres rouges: 
“Ue docteur dit qu’il était trop tard pour que le serum fas
se effet... Ouah! ces remèdes ne valent rien quand meme.

il reste toujours quelque chose dans le systè
me après ceia. Le bébé de Madame Une Telle est mort 1 an
née dernière. Consolez-vous ma chere amie, cela fait ui 
petit ange de plus au ciel - et U vous reste encore bien as- 
ez d’enfants, allez” — et ainsi de suite.

Quiconque s’est intéresse pour la peine à lTiygiene 
«publique sait trop bien comme le résumé fait pas le Sé
nateur de l’attitude du public envers l’hygiène et la ma
ladie n’est que trop véridique pour une grande partie des

gen*Le fait est que l’officier médical d’hygiène de comté 
n’a pas un sort bien rose, ni bien rémunéré, et les citoyens 
ne devraient pas oublier qu’il s’efforce, la plupart du 
temps, de faire de son mieux avec les moyens rudimentai
res et insuffisants bis à sa disposition, et qu il manque 
d’encouragement, et qu’il a souvent a vaincre une resistan- 

bien peu de gens connaissent. .

—1—
Toutes les religions ont quel

que chose en commun. Ce fait, 
qui ne signifie nullement que 

toutes sont bonnes ou même mo
rales, tient uniquement à ce que 
le culte, quekjtv’i soit, est sou
mis à de certaines formes exté
rieures à peu près semblables, ain
si que le sont les autres manifes
tations de l’activité humaine. 
Depuis la plus haute antiquité, 
et chez les peuples les moins ci
vilisés, il y і eu des temples, des 
prêtres, voire des autels. Parmi 
les rites des religions païennes, il 
y en avait de révoltants, il y en 
a eu aussi de très gracieux, éle
vés et poétiques. Et certains de 
ces derniers étaient si dhers aux 
populations que, lorsque le chris
tianisme s’établit, et eut à lutter 
contre une foule de préjugés, il 
ne trouva rien de réphéhensible 
à emprunter au paganisme des 
cérémonies très ancrées dans les 
moeurs, et qui bien qu’au ser
vice d’une mauvaise cause, n’en 
avaient pas moins un but moral. 
Une des coutumes de ce genre 
est celle des processions. L’his-
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Les couvertures du lit seront 
toutes enlevées une à une et pla
cées sur une chaise près de la fe
nêtre, afin que l’air les pénètre.

Les couvertures seront chan
gées souvent, au moins tous les 
quinze jours.

S’il y a des tapis, on les pose 
sur le bord de la fenêtre ou bien 
on les suspend à la corde à linge 
et on les bat Afin d’en faire sor
tir la poussière.

On change le dessus du bu
reau, on passe en revue les épon
ges, les peignes, etc., que l’on net- 

femmes cependant ont cette mau- toie parfaitement et on les remet 
vaise habitude. en place avec ordre.

Lorsqu’il s’est (coulé une on On refait le lit en ayant soin 
deux heures après k lever, on re- de ne pas intervenir l’ordre des 
fait le lit en y apportant la plus draps et couvertures, c’est-à-dire 
glande attention. que la partie qui

Un lit mal fait dépare la plus demment placée 
belle chambre. De plus, il est l’in- placée au même 
djee d’une grande négligence. versa.

Il n’est pas nécessaire de bâla- Fuie on procède au balayage, 
yçr la chambre tous les jours, ce On commence par le dessous 
serait soulever mtttücnxtit lés du lit et du bureau et ensuite on 

quelques poussières qui y repo- bataiye tout le parquet avec pré
sent. On poutya passer, la va- caution, afin de ne pas trop sou- 
drouJUe une ou déux fois la se- lever le poussière 
marne, si nécessaire. Enfin, quelques minutes plu*

Il faudra toutefois voir à ce que tard, on procède * l'époussetage. 
Id pailquet soit toujours d’une pro- Il est à conseiller de se servir 
Pieté irréprochable, pour cette précaution, d’un lin-

Si, par maladresse, on y répand ge légèrement humide, 
quelque liquide qui laisse une On ne néglige rien ; depuis les 
tâche, H- faudra, dès qu’on l’aper- fenêtres jusqu’au plus petit ar- 

à l’aide d’un lin- tide, tout est nettoyé.
Toute la journée, on laisse les

tre des rideaux, il faut qu’Hs 
soient très légers afin qu’ils «In
terceptent pas les rayons du so
leil.

Les plantes ne doivent pas êtr^ 
admises dans les chambres і cou
cher, au moins pour ta nuit, par
ce qu’elles absortfent l’oxygène 
et dégagent de l’acide carbonique 
qui est un poison.

La linge sale ne doit pas non 
plus séjourner dans la chambre, 
parce qu’il dégage des émana
tions nuisibles à la santé.

La chambre à coucher exige 
des soins 
vue de la 
et dq la santé.

La chambre est le sanctuaire de 
b femme ou de la jeune fille ; c’est 
son appartement favori.

Si elle est propre «t soigneuse, 
elle lui apportera la plus grande 
attention et suera lui donnera un 
cachet tout particulier qui en fe
ra un lieu agréable et sain.

CLAUUDETTE.

i
, і; 1111 lp 

Ш«I
. En Français ou en Anglais, avec les souhaits 

que vous désirez, exécutées avec soin dans un 
grand choix de modèles.
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■ce que

Dr. Gordon BATES, 
Secrétaire général du 
Canadien d’hygiène Sociale. Dans quelques Semaines notre Catalogue 

contenant de Nombreux Echantillons 
sera complete.—Il nous fera plaisir 
de le soumettre a votre examen

Conseil g®
.

particuliers au point de 
propreté, de l’hygiènePOUR LES FEMMES

ke
ENTRETIEN DE LA CHAM

BRE A COUCHER
aura été précé- 

au pied sera re
endroit et vice-

•wS’il faut savoir choisir k local 
destiné і servir de chambre і cou
cher, il faut aussi savoir entnete-

m

EEз MADAWASKfTm** L
trir convenablement cette cham
bre.

7â RUE DE E’EGEIgTEToutes le» 
nent leur chambre, mais combien

Qu'avons-nous du bonheur? 
L’espérance et le souvenir.

Celui qui ne se lève pas assez 
tôt est tout le jour en retard pour 
ce qu’il doit faire/

Г mail EDHUNDoTTON. H.ï~:La re-* luire de propreté. La propreté de 
b chambre à coucher influe puis
samment sur ht zsoté, il est facile 
de le comprendra.

Le premier et k plus impor
tant des soins de h chambre,c’est 
l'aération.

Le matin, avant de la 
on ouvre tes fenêtres et ai

» et le ж ■ -
iîïïdê

■ ■;

Les fautes de nos amis affli
gent autant notre amour-propre 
que notre coeur.

Cte. de Brivèze.

d
X

çàit, Г. !
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*.en Amérique a été ЩЩШЩ 
la chambra tapis et rideaux 11k de Rianoke en dehors de ta 
Mit des foyenpe microbe, côte de la Caroline du Nord.
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